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Je songeais en écrivant cela à ces œuvres immor-
telles qu'ont laissées les de Retz, les Saint-Simon, les
Chateaubriand, moins pour renseigner la postérité que
pour se bien poser devant l'Histoire, eux et leurs amis.

Mais tout en plaidant pour la Fronde, c'cst-à-dirc
pour lui-même, de Retz, suivant le mot d'un critique,
a fait un livre "capable de rendre ligueur, frondeur, et
presque séditieux, par contagion."

Mais Saint-Simon déshabille Louis XIV avec une
malice si perverse, que si on ne savait la chose par
ailleurs, on se douterait à peine qu'il se venge d'une
disgrâce personnelle.

Mais Chateaubriand, tout en étalant à chaque page
Cç ses "Mémoires d'outre-tombe" son égoïsme et son
orgueil, a mis tant de passion dans son plaidoyer con-
tre Bonaparte qu'on se sent parfois l'envie de croire
que le grand Corse fut un petit homme auprès de
Louis XVin.

Fouché lui-même, l'ignoble Fouché, contre qui
1 on est prévenu dès avant que d'ouv-ir son livre, accu-
se Napoléon d'inceste avec tant de candeur qu'on s'y
laisserait prendre, si tous les autres historiens du pre-
mier Empire n'étaient là pour nous assurer que le
premier policier de l'Empereur fut une canaille.

Et tout cela se conçoit: plus un récit est sujet à
caution, plus l'auteur doit s'appliquer à le rendre
plausible.

S'il est permis de comparer aux grands hommes
les nommes. .

. moins grands, tel n'est pas le procédé
de M. Charles Langelier; on dirait que M. le shérif
de Québec, non content de nous servir du réchauffé,
a voulu afficher son parti-pris à chaque page, et en
traits si éclatants, que nul ne pût n'en être pas frappé.

Prenons d'abord la centaine de pages qu'il con-
sacre aux luttes politico-religieuses, et qu'il semble re-


